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PAR MILLIERS AU MAGASIN DE HARDES-FAÎTES ï 


Novembre étent sur nos campagnes 
DE W ALSI | Son manteau chargé de frimas ; 
. Et sur le flanc de nos montagnes, 


L'orme blanchit sous les verglas, 
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0 
temps le soleil couchant. Bien dissement de notre pays ne semblent être peu coûteuses, l 
que l’astre ait disparu de l’hori-| pourra que lui fournir l’occasion |absorbent petit à petit une | 
zon, ses rayons ne sont pas cou- de nouveaux triomphes. grande partie de l'argent dont on | 
chés dans nos yeux, ils rayon- À nous, comme à eux s'impose | peut disposer, et l'on arrive in- 4 | | 
nent encore dans notre âne. Celune obligation sa-rée. Nous sensiblement, soit à retrancher HT /# 
n’est que peu à peu, et à mesure | devons être plus que des Ecos-|les dépenses nécessaires et sen- i } 
que les impressions s'éteignent sais, plus que des Français ;|sées, soit à augmenter sa part «| } 
à 


et se précisent, qu'on arrive à la| Nous devons être des Canadiens. | aux dépens d'autrui. 


séparation sentie et complète. — Il ne doit y avoir qu’une nation Si l'accusation de frivolité é 


LAMARTINE. 


Soyez rêveuses, j“ures filles ; canadienne: les différentes races | adressée aux femmes est méritée 


1,000 PARDESSUS Ce mois vous dit où vous courez ; qui habitent le Canada devraient|en partie par quelques-unes Ai | 2 
Regardez ces vertes charmilles ; À PERSONNE À LA MODE contribuer à la former. Rêver rot . ce n’est point rs ER 
utes grandeurs et qualités, au ma si … _ . Elles passent vous passerez ! LA PERS autre chose est de la folie, et qu'e es épassent le chiffre | : 
de to 8 q ro er de $3.50 en montant—à moitié prix Là-bas, dans les bois, pas une aile ET LA PERSONNE DE tenter de réaliser de pareils rêves | qu elles peuvent raisonnable- ! i 
N'habite les doux nids d'oiseaux ; MÉRITE serait une trahison. Or, contre | ment consacrer à leurs dépenses ! | | # 
Allez et Voyez L'on ne voit plus que la sarcelle la trahison, tous les Canadiens personnelles, mais peut-être parce | j 

Errante encore sous nos roseaux 


Une personne à la mode res- 
semble à une fleur bleue qui 
croît d'elle-même dans les sillons, 
où elle étouffe les épis, diminue 
la moisson, et tient la place de 
quelque chose de meilleur; qui 
n’a de prix et de beauté que ce 
qu’elle emprunte d’un caprice 
léger ; qui nait et qui tombe 
presque dans le même instant : 
aujourd’hui elle est courue, les 
femmes s'en parent, demain elle 
est négligée et rendue au peuple. 

Une personne de mérite, au 
contraire, est une fleur qu'on ne 


doivent s'unir. qu'elles attribuent une trop 
On a déjà tenté de la sécession , rep importance à tous les | A 
en Amérique, et le résultat a été | détails qui composent leur toi- | 
tel qu'il devrait suffire pour ja- lette; parce qu'à leurs yeux, ; 
mais. Enseigner à nos enfants|cette question prime toutes les | 
le gaëlic et le français, mais ne |autres, et que cette façon de l'en- | 
fûât-ce que pour leur permettre visager les conduits par une 
d'avoir le dessus sur la race|pente insensible à l'égoisme et | 
i. 


| Bientôt elle aussi, d fleuv 
les pardessus de $3.50 chez Walsh ainsi que les pardessus (pea Jackets) au même prix. Ils sont ce di mére . Fe ide 


5: . 
qu il ya de mieux. Comme elle, enfant!, au jonr d’épreuve 
Vous aussi, vous nous quitterez. 


HABILLEMENTS :-: D'AUTOMNE :: ET : D'HIVER a sise uns es 


Au loin siffle le vent du Nord, 


En grande variété chez Walsh et à prix moitié plus bas que dans les autres magasins. Voyez, là-bas, un long cortège, 
Cheminer vers le champ des morts; 


TENTE SPÉCIALE D'HABILLEMENTS D'AUTOMNE ET D'HIVER QUI SE FAIT ACTUEL! Vicillards qui marchez vers la tombe, 


Saxonne, enseignons leur aussilà une certaine sècheresse de 
l'anglais. Respectons les pré-|cœur. Il n'est pas raisonnable 
jugés de nos concitoyens et ren-|de chercher, d'espérer la perfec- 
dons hommages à leurs vertus.|tion, mais il est bon de se pré- « 

Méprisons les démagogues qui |occuper du perfectionnement ; il Jl 4 
pour obtenir des faveurs poli- m'est permis par conséquent de 
tiques tenteraient de concentrer souhaiter que toutes les femmes 
sur eux le vote écossais sous pré-|étudient le grand art d'équili- 


Courbés sur vos bâtons ferrés, 


LEMENT CHEZ WALSH. AVANTAGES EXTRAORDINAIRES OFFERTS. on louis uete 


Le gazon meurt et vous mourrez. 
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e PENSÉES désigne pas par sa couleur, mais |{,xte qu'ils sont presbytériens | brer la dépense, qu'elles y de- T 

Manitoba Lunber & Fuel (0. (Limite) _ pd : Le Ni PS on quelle que soit leur nationalité. | viennent habiles en se proposant, { 
TE On entre, on crie, que on où so. 1" . Le sens vrai de l'honneur na-|non le but égoiste d'obtenir | 4 
Et c’est la vie, ès . . réside T une deS\{i5nal, et la reconnaissance des | ainsi une plus grande somme de N | 4 

\ 363 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, On crie, on sort, se e la RH M L. pan titres de ceux qui contribuent à | jouissances personnelles, mais } 
| (Coté Est de la rue Principale.) Et c’est la mort. és Si Le “R | ippent En €;|]a prospérité lies que faut-|bien celui de pouvoir être géné- LE 
COURS :-: À :+ BOIS hole tuc qui est de tous les plis de ne il de plus pour faire une nation ? | reuses à propos, sans compro- \ ' 
JP vogue ancienne et populaire ;| Au moment où la construction | mettre aucun intérêt par l'exer- à 


Au pied de la rue Water, près du chemin 
de fer Northern Pacific et Manitoba, 
et au chemin de f r Pacifique 
Canadien. 


monnayeurs de la société. que nos pères ont estimé, et que 
nous estimons après nos pères ; à 
qui le dégoût ou l'antipathie de 
quelques-uns ne saurait nuire: 


un lis, une rose.—La BRUYÈRE. 


du chemin de fer du Pacifique |cice de la libéralité 

offrait des difficultés apparem-| La première recommandation, 
ment insurmontables, les ingé-|celle que j'adresserai à toutes les 
nieurs télégraphièrent à Mon- femmes, quelle que soit leur for- 
tréal pour avoir des instructions | tune, sera d'apprendre à tailler et 
précises. “Craig Ellachie,” ré-|à coudre tous les objets de toi- 
pondit le président, c'est-à-dire lette et de lingerie dont elles 
“tenez bon!” Or cette devise peuvent avoir besoin. (Cette 
écossaise qui a déjà inspiré de si [science est l’'ane des premières 
nobles travaux au Canada et|parmi celles qui doivent être 


—Prévois les malheurs afin de 
les éviter, et supporte-les quand 
ils sont arrivés. 


—Le rire est le son de l'esprit: 
certains rires sonnent bête, 
comme une pièce soune faux. 


—Ce sont les femmes qui nous 
apprennent à connaître les hom- 


L'endroit le meilleur marché de Winnipeg 
pour 


CHARBON, BOIS DE CHAUFFAGE ET 
BOIS DE CONSTRUCTION, 
En gros et en détail. 


UN ÉCOSSAIS QUI N’EST 
PAS FANATIQUES 


Une visite est respectususement sollicitée, 
JOSEPH DAVIS, Gérant. 


RE Be Le pible tanvers à nue ueuus| mes: mais Go n'est pas d'elles] Le principal Grant de lUni|dans l'Inde st, encore pleine ER ae filles ; 
Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 0 QU ANS RON 0 CPS | venus es Kingston assistait à la| d'actualité. Oui, tenez bon.|c'est la plus nécessaire, la plus 
— Les personnes trop réservées grande fête écossaise de l'Hallo-| Contre tout venant : contre les|importante, si l'on considère ses 


RICHARD & CIE. 
EN GROS ET EN DETAIL, |Vins, Liqueurs et 
ue Cigares, 


365, RUE PRINCIPALE, 


résultats de toute nature. Si 
une femme est pauvre, ou si sa 
fortune est- modique, elle aug- 
mentera considérablement les 
ressources dÿ mênage en retran- 
chant les frai de façon, qui sont 
toujours fort élevés. Si, au con- 
traire, il s'agit d'une femme 
riche, l'habitude du travail la 


ween célébrée en grande pompe 
à Montréal, et a prononcé à cette 
occasion un por GP discours 
dont nous sommes heureux de 
citer le passage qui a trait aux 
Canadiens-français : 

Les Ecossais ne sont qu'une 
des races engagées dans l’édifica- 
tion de Ja nationalité cana- 


ennemis de l'honneur national, 
contre les factions qui ne crai- 
gnent pas de préparer les plus 
rudes difficultés aux générations 
à venir, contre les bigots qui 
voudraient faire revivre ici Le 
querelles du vieux monde, contre 
les fanatiques de tout nom enne- 
mis de la liberté religieuse ; con- 


ressemblent à ces vieilles mom- 
tres dont la boîte émaillée vous 
empêche de voir quelle heure 
il est. 


Dumoulin. 


PUISSANCE DU SOUVENIR 


C'est une chose étrange et 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


BŒUF, - VOLAILLE, : MOUTON, = LARD, WINNIPEG heureuse Pour la nature humaine dienne il ne leur conviendrait tre tous ceux, en un mot, qui retiendra plus souvent au logis, 
« [LANDE FUMÉE, - VEAU . que l'espèce d'impossibilité de|pas en conséquence d’être écos-| voudraient diviser pour mieux tandis que la possibilité de faire 
SOUCISSES, - V 1 ; , {0:0:0) | croire tout de suite à la dispari-|sais seulement. Ils ne consti-| détruire plus tard. Tenez bon, |elle-même tout au moins quel- 
ETC., ETC. ETC. Les Amateurs de Vins tion complète d’un être quon a tuent qu’une race et pas même Canadiens ! ques-uns des vêtements de ses 

beaucoup aimé. Entouré des té-}la première. C'est à nos con- enfants occupera agréablement 


trouveront qu'il est de 
leur intérêt de venir 
“HRK ! ' visiter notre établisse- 
VACHES A LAIT ET BŒUFS DE FRA VAIL rene rm 
A vendre en tout temps. leurs commandes ail- 

leurs. Nous avons sans 
contredit le meilleur as- 
sortiment de la Pro- 


J. B. L AUZON. vince, et nous promet 


tons de vous étonner 


EEE par le Bas Prix de nos 
Marchandises. 


citoyens d'origine française 
qu’appartient cette place. (Ap- 
plaudissement.) 

Ce sont les Canadiens-français, 
en effet, qui ont arraché le Cana- 
da à la sauvagerie ; ils ont sanc- 
tifié ce sol de leurs larmes et de 
leur sang, de l’héroiïisme et du 
dévouement de dix générations. 
Leur Vahalla est rempli des 
figures de ces hommes chevale- 
resques et de ces saintes femmes, 
explorateurs aussi hardis que 
ceux qui partirent naguère à la 


ses loisirs; son expérience sur ce 
sujet, si essentiellement féminin, 
lui permettra de diriger une 
femme de chambre, ou bien une 
ouvrière lorsqu'il s'agira des 
robes simples, des toilettes de 
campagne et des vêtements d'in- 
térieur, et l'argent qui aurait été 
dépensé pour ces objets pourra 
augmenter son superflu, ou le 
personnelles et solitaires ; pour | nécessaire d'autrui. L'art de 
les cœurs généreux, elle est la|faire elle-même ses vêtements k 
voie qui conduit à la charité, et | constitue à lui seul un revenu | 
qui permet les libéralités faites à |clair et net pour une femme. 


moignages de sa mort épars au- 
tour de moi, je ne pouvais pas 
encore me croire à jamais séparé 
d'elle. Sa pensée, son image, ses 
traits, le son de sa voix, le génie 
particulier de ses paroles, le char- 
me de son visage, m'étaient si 
présents et, pour ainsi dire, si 
incorporés sans cesse, qu'il me 
semblait qu’elle était là plus que 
jamais, qu’elle m'’enveloppait, 
qu’elle m'entretenait, qu'elle 
m'appelait par mon nom, et 
qu'en me levant j'allais la re- 


ÉCONOMIE DOMESTIQUE 


L'économie est le grand tréso- 
rier de tous les ménages ; pour 
les mères de famille, l'économie 
représente la prospérité et l'abon- 
dance du foyer domestique ; pour 
les égoistes, l’économie fournit 
le moyen d'obtenir les jouissances 


Nous achetons, AU COMPTANT, tous les produits de la 
campagne. 


fan 16.2.88. 


Dorion, de poètes comme les 
Fréchette, d’orateurs comme les 
Chapleau et les Laurier, de pa- 


J O Y A Ï { Rs es pe | joindre et la revoir. C'est une |conquête de la Toison d'Or. Qui|propos: grâce à l'économie, on |Cette occupation vaut bien, à Y 
# e 9 cialité des Vins de Bor- distance que Dieu met entre la|ne se découvrirait en présence | peut éviter de disputer à une|tout prendre, la broderie sur + 
. t + h ur deaux, et nous serons certitude de la perte et l'illusion |des Cartier, des Champlain, des | malheureuse ouvrière une partie | mousseline, ou sur canevas, qui À 
_ Selliere arnacne heureux de vous fournir de la vie, comme les sens Fa oa ie ps | de son may salaire, si pénible-| devrait être considérée seule- | 

des échantillons sur de- mettent une eux-mêmes entre la s Canadiens-français ont con-| ment gagné...On peut être tou-|ment comme une distraction, Qi | 

30) RUE PRINCIPALE WINNIPEC, mande hache que l'œil voit tomber sur servé toute la virilité de leurs|jours équitable et souvent géné-| succédant à des travaux plus 4 

<£ ) | le tronc de l’arbre et le coup que pères. Le Canada tout entier|reux. oi utiles. De plus, cet art permet 
) (Porte voisine de MM. Richard e.) ECURIE DE LOUAGE. l'oreille entend retentir long-|s’honore de juges comme les La prodigalité offre naturelle-| une foule de soins, que l'on ne J 


temps après. (Cette distance 
amortit ainsi l'excès de la dou- 
leur en la trompant. Quelque 
temps après avoir perdu ce qu'on 
aime, on ne l’a pas encore tout à 
fait perdu, on vit de la prolonga- 
tion de cette existence en soi- 
même. On ressent quelque chose 
de comparable à ce que l'œil 
éprouve quand il a regardé long- 


ment les résultats opposés : elle | prendrait pas, ou que l'on pren- 
marche toujours en compagnie | drait irrégulièrement, si l'on de- 
-| de la parcimonie, car on n’ali-|vait toujours recourir à une 
triotes comme les Joly, et d'écri-| mente le superflu qu'aux dépens |aiguille étrangère: on saura ré- 
vains comme les Chauveau et les du nécessaire. On intervertit | parer à temps une robe un peu | 
Casgrain. C'est autant de lustre|ainsi l'importance réelle del|usée, renouveler un corsage, | 
ajouté à l'éclat des gloires d’au- | chaque objet, on traite sérieuse-|changer une garniture, mettre | 
trefois. Aussi longtemps que la| ment les choses frivoles, légère-|enfin tous les objets servant à la 

race française au Canada enfan-|ment les sujets sérieux ; les|en rapport avec les exigences de | 
tera de pareils hommes, l’agran-| fantaisies, celles-là même quilla mode—EMMELINE. \ 
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LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, WINNIPEG. 
| E.| mm. Pétissier & Frère propriétaires d'é- 
GROS HARNAIS FOUR FEQME, HARNAIS D ns | curie de louage, de pension. et de ét 
; VOITURE JBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SP CIALITÉ, + | donneront une attention spéciales aux c9e" 
dis TE ie ae FOUETS, ETC vaux et autres animaux malades qui leur 

D RIQESS: on : | seront confiés. | 
Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit, Communication par téléphone; ap- 
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ments d'Etoffes à Robes, Fourrures, Manteaux, Châles, Couvertes, Flanelles, Cotons, Indiennes, Articles pour Messieurs, en un mot de tout |4 
Le plus beau magasin de marchandises sèches de tout Winnipeg ; le mieux éclairé de la Puissance et fourni des améliorations modernes. 


M. Joyal so'licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. 


Le Nouveau Grand Magasin de Marchandises | Seches 
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Des plus beaux assorti 
ce qui se trouve dans un magasin de première classe. 


L'Europe et l'Amérique parcourue pour nos achats. Nos me To ut à la mode. tout nouveau, tout ce qu'il A a de mieux sur les marches. -Æx3 Nos assortiments sont les seuls qui soient nouveaux dans la 
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A N0OS LECTEURS 


Nous avons commencé à expédier 
nos comptes d'abonnement et d'im- 
pression. L'on voudra bien songer 
que notre journal ne saurait être 
teuu sur un bou pied si on ne lui 
prête pas un concours eflicace. Plu- 
sieurs ont négligé depuis des années 
de règler leurs comptes; nous Îles 
avertissons que nous sommes décidé 
à ne pas les attendre plus longtemps. 


—— 
DOUTE-T-ON DE NOTRE LOYAUTE ? 


Du train que nous y allons, nous 
eu verrons bientôt de belles à Mani- 
toba. Nos ministres semblent pris 
de vertige et d'un suprème entraînie- 
ment pour l’unité, l'homogénéité, la 
fusion, etc. 

A les entendre, il veulent tout 
fondre dans un moule commun : 
religion, écoles, langues, listes élec- 
torales. [ls ont pris à cœur de don- 
ner le démenti au proverbe qui dit 
qu'il n’y a pas deux feulles parfai- 
tement semblables dans l’univers. 

Si le pays veut les en croire, nous 
en serons bientôt réduits à porter le 
mème pantalon, se raser de la même 
façon et à se nourrir à la mème ga- 
melle coinme aux jours de Ly 
curgue, le tout pour la plus grance 
fusion des races de Manitoba. 

Ce serait à se pâmer de rire si la 
chose ne nous touchait pas de si 
près. 

Certains journaux vénaux, tels 
que le Sun, de Winnipeg, et le 
Brandon Sun, accroupis bassement 
et servilement devant ces ridi- 
cules personnages, se font leurs 1n- 
terprètes et prônent cette politique 
malsaine. Pour eux, il n'est rien 
de si insensé que, machiné par nos 
ministraux, ils ne s'empressent de 
répéter avec le refrain de Pandore : 
“ Brigadiers, vous avez raison.” Un 
des derniers argumeuts invoqués 
pour l'abolition de notre langue, 
c'est que son usage affaiblit nos sen- 
timents de loyauté envers la Cou- 
ronne. Avant de répoudre à celte 
accusation, disons en passant, qu’elle 
vient de bien mauvaise grâce, de ce 
côté-là. 

IH n’y a pas longtemps que cer- 
tains partisans de ce gouvernement 
se promenaient dans une salle pu- 

lique de Winnipeg, en secouant les 
plis du drapeau étoilé, pendant que 
des orateurs parlaient d’annexion. 
Nous ne répéterons pas les preuves 
multiples que nous avons déjà don- 
nées de notre attachement à la Cou- 
roune. Nous nous coutenterons de 
dire que l'on peut être bon sujet bri- 
tannique sans parler la langue de 
Shakespeare. La manière de s’ex- 
primer n’est pas un obstacle au dé- 
vouement envers la Couronne, ni 
au respect envers les lois. 

Citons quelq'es exemples Dans 
l'Alsace et la Lorraine, l'allemand 
est la langue parlée par la majorité. 
La France, aussi longtemps qu'elle 
posséda ces provinces, ne les molesta 
jamais au sujet de leur langue, et, 
en retour, elle n’eût jamais de popu- 
lation qui lui fut aussi profondé- 
ment attachée, mèêine dans ses jours 
de malheur. Depuis la guerre de 
1830, ces deux provinces ont été an. 
nexées à l'Allemagne. La commu- 
nauté de langue, on le sait, n’a nul- 
lement refroidi leur amour pour la 
France, ni inspiré des sentiments 
d'affection pour l'Allemagne. 

L'Irlande parle l'anglais, tandis 
que dans le pays de Galles la langue 
des vieux Gaulois est encore parlée 
par la population et enseignée dans 
les écoles. 

Soupçonne-t-on ces derniers d’être 
moins loyaux que les Irlandais ? 

Croit-on que les montagnaräis 
écossais, dont bon nombre ne parle 
qu'un dialecte incompréhensible 
pour un Anglais, sont moins loyaux 
pour tout cela? Les colons de la 
Nouvelle-Angleterre, si nous avons 
bonne mémoire, parlaient l’anglais 
quand 1ls se révoltèrent contre l’An- 


_gleterre et proclamèrent leur indé- 


pendance. Ce furent ces mêmes co- 
lons, devenus les sujets d'yne répu- 
blique, qui envahirent à deux épo-. 
ques mémorables le Canada, pro- 
vince anglaise. Le pays fut alors dé- 
fendu par de braves officiers et sol- 
dats, parmi lesquels brillaient au 
premier rang des preux parlant la 
langue française. Allons donc, dites 
le crûment, vous en voulez à noire 
langue parce que vous êtes franco- 
phobes. 

En Angleterre, on se pique, en 
bonne société, de parler notre lan- 
gue. Cette connaissance est une 
bonne note qui ouvre les portes des 
salons des premiers pairs du roy- 
aume. À la cour comme parmi l’a- 
ristocratie, on enseigne, on apprend 
et l’on parle le français comme étant 
la langue la plus polie et l’une des 
plus riches et des plus harmonieuses 
de l'univers. 

C’est de bon ton partout de parler 


français. On encourage les officiers 
de l'armée impériale à l’apprendre. 
On ne mettra pas en doute, assuré- 
ment, la loyauté du commandanten 
chef de l'armée britannique. Or, 
voici un document qui nous donne 
sa manière de voir à ce sujet, et qui 
se passe de commentaires: ‘‘ Le 
“comte de Morley au Rév. C. C. 
“ Bell, M. A., département de la 
‘“ guerre janvier le 6, 1881 : ‘ Mon- 
sieur, les autorités militaires ayant 
considéré ‘la question de deinander 
et d'encourager la connaissance de 
la langue française dans les rangs 
des officiers de l’armée, en est venu 
À la conclusion qu'à partir d’une 
date devant être fixée plus tard une 
connaissance à la fois grammati- 
cale et familière du français devien 
dra obligatoire pour tous les sujets 
aspirant à entrer dans les différents 
corps de l’armée, excepté dans le cas 
ou un candidat aurait une connais 
sance familière de l'allemand, cas 
auquel tel candidat serait seulement 
obligé de connaître le français 
grammatical. Son Altesse Royale 
Maréchal Commandant en chef et 
le secrétaire d'Etat du département 
de la guerre étant aussi d'opinion 
que la connaissance du français 
même si elle ne saurait être requise 
chez tous Gentilhomme Anglais, peut 
raisonnablement ètre exigé de tout 
officier britannique et qu'elle est in- 
dispensable aux officiers qui as- 
pirent à faire partie de l’état major, 
reconuaissent aussi que de fait 
l'étude de cette langue est absolu- 
ment nécessaire dès le jeune âge et 
doit être continué pendant les an- 
nées suivantes”... nee un 

Les cris de rage poussés contre 
l'usage de notre langue ne nous 
effraient pas. Les délices de Capoue 
nous seraient plus funestes que 
cette hostilité ouverte. 

Nous nous étions imaginé pour- 
tant qu'après tant d'efforts tentés 
inutilement pour supprimer notre 
langue, on aurait fini par se récon- 
cilier avec le fait accompli et à lui 
donner le droit de cité. Les enfants 
de Sparte qui survivaient à l’exposi- 
tion, étaient recueillis et on les 
la'ssait vivre. La belle langue fran- 
çaise elle aussi a été exposée à bien 
des tempètes en Canada et a donné 
ses preuves de vitalité Comme les 
enfants de Sparte, elle a acquis le 
droit de vivre. Quoiqu'il en soit des 
déchainements de passion que veut 
soulever une presse tapageuse, en 
empiétant sur l'opinion publique, 
nous ne nous laisserons pas égarer 
par la peur ou le fracas de réfuta- 
tion artificielle. Les hommes inca- 
pables et sans valeur, qui sont au- 
jourd’hui au pouvoir, auront le sort 
commun réservé à ceux qui veulent 
tout briser et fouler aux pieds les 
sentiments religieux et nationaux 
d’une race. Ils insultent aujour- 
d’hui, ils auront bientôt leur jour 
de rétribution. Leur nom est desti- 
né au mépris comme les cadavres 
aux corbeaux. 

D © 


RETOUR DE MONSEIGNEUR TACHE 


Aujourd’hui, à midi, Monseigneur 
l’'Archevêque arrivait de Montréal. 
Un graud nombre de membres du 
clergé et de citoyens tant de Saint- 
Boniface que de Winnipeg se sont 
rendus à la gare pour saluer Sa 
Grandeur à son arrivée. 

Une trentaine de voiture suivirent 
le sarosse de Monseigneur, jusqu'au 
palais archiépiscopal de Saint-Boni- 
face, où deux adresses furent pré- 
sentée à Sa Grandeur. 

L'hon. J. E. P. Prendergast, M P.P. 
présenta l’adresse suivante : 


A Sa Grandeur Mgr Alexandre Antonin 
Taché, O.M.I., Archevèque de Saint- 
Boniface, etc., etc., etc. 


Monseigneur, 

Nous éprouvons en ce moment cette 
émotion vive que fait toujours naitre en 
nous le retour de Votre Grandeur. 

Aujourd'hui, cependant, ii semble que 
l'imprévu de cet heureux événement, sa 
coïncidence à deux jours près avec le 
trente-huitième anniversaire de votre 
sacre, et l'assurance que nous avons que 
le ciel a voulu renouveler des forces si né- 
cessaires à l'exécution de ses desseins, 
fassent de cette émotion un sentiment par- 
ticulier où le bonheur s’accroit encore du 
souvenir des pénibles appréhensions eprou- 
vées hier et maintenant si heureusement 
dissipées, 

Une ombre, toutefois, se mêle à ce bon- 
heur. 

Nous regrettons d’avoir à dire que le 
malaise que certains événements publics 
vous avait fait éprouver avant le départ de 
Votre Grandeur, n’a fait que s’accroitre 
depuis lors. 

Il semble, en effet, que le principe qui 
régit actuellement nos écoles et touche si 
intimement à nos consciences, soit de plus 
en plus menacé, et que les attaques aux- 
quelles nous sommes maintenant en butte 
ne doivent être que le prélude d’un effort 
plus déterminé pour nous enlever ce privi- 
lège si essentiel à la vie morale de nos fa- 
milles. 

Vos enfants, Monseigneur, ont cru de- 
voir protester par un acte solennel contre 
ces attentats ; et, réunis en assemblée pu- 
blique dans votre métropole, ils ont enre- 
gistré, par un acle libre, leurs protesta- 
tions contre un système qui tend à faire 
des consciences catholiques des cons- 
ciences esclaves. 

Oui, Monseigneur, ça été un acte libre 
de notre part, un acte que nos convictions 
les plus intimes nous ont seules inspiré, el 
nous repoussons comme une injure et à 
Votre Grandeur et à nous-mêmes, l’asser- 
tion que les événements actucis nous 
laissent tout indifférents et que les seules 
protestations qui se fassent entendre soient 
celles de votre clergé parlant mécanique- 
ment par nos lèvres. 

L'unanimité de nos réclamations ne dé- 
montre que l'unité de nos convictions, un 
même attachement aux privilèges menacés, 
une même foi dans ces pe ag immua- 
bles auxquels nous demandons la vie et le 


bonheur, et pour nos familles et pour notre 
société. 

Nos voix de citoyens catholiques ne con- 
naissent pas de biens en dehors de ce qui 
nous fait catholiques et citoyens: verbum 
non vinculalum. Elles savent toutefois à 
quelles sources s'inspirer. C'est leur hon- 
neur de porter témoignage à ces grandes 
vérités qui sont l’assise de notre foi, et 
dont Votre Grandeur est le digne inter- 
prête, et nous n'avons pas à dissimuler 
que, dans la crise que nous traversons, la 
présence de Votre Grandeur au milieu de 
nous est un présage qui rappelle dejà la 
confiance ‘lans nos âmes. 

Nous n'avons pas à souhaiter la bienve- 
nue au Père qui rentre sous son toit. Nous 
voulons seul ment lui dire l’émotion pro- 
fonde, la joie vive que nous éprouvons à 
son retour, lui demandant de nous per- 
meltre de nous presser encore à ses côtés 
comme les enfants d'une même famille, 
pour solliciter de lui toujours, appui, con- 
seils, amour et bénédiction. 

Saint-Boniface, 21 novembre 1889. 


M Gerald P. Brophy, avocat de 
Winnipeg, présenta ensuite l’a- 
dresse suivante au nom de la popu 
lation catholique parlant la laugue 
auglaise : 


Au Très-Révérend Alexandre Taché, DD, 
Archevèque de Saint-Boniface. 
Qu'il plaise à Votre Grandeur, 

De la part des catholiques de Winnipeg, 
parlant la langue anglaise, nous deman- 
dons humblement à Votre Grandeur d'ac- 
ceptir nos plus sincères félicitations sur 
votre heureux retour au milieu de nous. 

Vu l'état précaire de votre santé depuis 
quelques années vos dévoues et affection- 
nés enfants ont, à l’occasion de votre dé- 
part d'au milieu d'eux, mème pour peu de 
temps, éprouvé une certaine crainte el 
des regrets. Une crainte: à cause de la 
somme de travail au-delà de vos forces que 
vous deviez vous imposer, et des regrets : 
à cause du départ de notre chef, ami et 
père bien-aimé. 

Maintenant que nos craintes se sont en- 
core une fois dissipées par la présence de 
Votre Grandeur au milieu de nous, nous 
ne voulons pas perdre l’occasion de vous 
témoigner publiquement notre joie et notre 
bonheur. 

De concert avec tous vos enfants, nous 
regrettons l’amertume qui vous est causée, 
au déclin de la vie, par les tentatives 
d'hommes politiques peu scrupuleux qui 
veulent nous priver de nos écoles catho- 
liques et de ces droits qui ont été assurés 
à la minorité catholique. 

Nous reconnaissons le fait que Votre 
Grandeur a travaillé incessamment durant 
les plus belles années de Sa vie au progrès 
de ce pays, et nous en avons été les Lé- 
moins. 

Vous avez aidé de bon cœur et avec 
habileté toute entreprise ayant pour but 
l'avancement de notre patrie, bien avant 
que des agitateurs sans principes soient 
venns s'établir au milieu de nous. 

Nous savons que l’un des plus chers ob- 
jets de votre vie a été la charité chretienne 
poussée à son extrême limite envers les 
personnes de toutes les classes et de toutes 
croyaces. 

Il a été dit ouvertement et publiquement 
par des particuliers et par la presse que 
d'émiuents catholiques de langue anglaise 
sont en faveur de l'agilation qui se fait 
contre nos écoles catholiques et nos privi- 
lèges. 

Tout en sachant que Votre Grandeur ne 
nous counait pas de tels sentiments, nous 
ne pouvons cependant, en justice pour 
nous-mêmes, laisser passer inaperçue une 
assertion aussi gratuite, et, à l'heure qu'il 
est, nous posons publiquement à l’en- 
contré de ces dires le démenti le plus po- 
sitif, 

Nous ne faisons qu'un avec vous sur 
toutes les cqucstions qui ont trait à la foi 
et à la morale, et sur tout ce qui a rapport 
aussi à nos droits et privilèges comme ci- 
toyens catholiques, et nous pouvons ajou- 
ter que nous sommes pleinément résolus 
de combattre pour ces droits par tous les 
moyens qui nous sont offerts par la loi et 
la constitution. 


Monseigneur vivement emu ré- 
pondit aux deux adresses d’abord 
en français puis en anglais. 

‘““ Je ne m'attendais pas, dit-il, à 
la démonstration dont je suis l’objet 
en ce moment et j'en suis bien tou- 
ché, J’ai lu avec plaisir le compte 
rendu des assemblées qui ont été 
tenues depuis mon départ pour pro- 
tester contre l'abolition de nos 
écoles catholiques, etc. L’unanimité 
qui règne parini vous est un grand 
sujet de consolation pour moi, et 
fait l'admiration de tous nos amis 
et des hommes les mieux posés du 
dehors. Continuons de rester unis 
pour la défense de notre religion et 
de nos droits.” 

Nous regrettons de ne pas pou- 
voir rapporter in extenso l’admirable 
discours de Monseigneur. Ses pa- 
roles ont créé une vive impression 
car elles étaient dictées par le pa- 
triotsme le plus pur et le dévoue- 
ment le plus parfait à nos intérèts 
religieux. 


M ef + (men 


PROTESTATIONS 


Nous continuons aujourd'hui à pu- 
blier les rapports des assemblées te- 
nues dans diverses parties de la pro- 
vince, pour protester contre l’aboli- 
tion des écoles séparées et de l’usage 
de la langue française. Des assem 
blées ont été tenues à 


SAINTE-AGATHE. 


À une assemblée publique des 
franctenanciers de la paroisse de 
Sainte-Agathe, lenue le 18 novem- 
bre 1589, sur proposition de M. Hor- 
misdas Milletie, appuyé par M. Jo- 
seph Joyal, M. Azarie Gauthier a 
été élu président et M. Edouard Du- 
mesnil, secrétaire de l'assemblée. 

M. le président expliqua le but de 
la réunion et il fut ensuite 

Proposé par M. F. Préfontaine, ap- 
puyé par M. Michel Léveillé : 

duo cette assemblée approuve la 
série de résolutions adoptées à l’as- 
semblée de Saint-Boniface, tenue le 
28 octobre dernier et adopte ces 
mêmes résolutions. Adopté. 

M. Louis Léveillé propose, appuyé 
par M. Onésime Bourassa : 

Que les paroissiens de Sainte- 
Agathe, en assemblée publique réu- 
nis, protestent contre l'adoption de 
toute loi de nature à nous priver de 
l'emploi de la langue française 
comme langue officielle et de la 
jouissance de nos écoles séparées- 
Adopté. 

M. Joseph Joyal propose, appuyé 
par M. Pierre Gauthier : 

Que M. le président et M. le sécré- 
taire de cette assemblée soient au- 
torisés à présenter à la législature 
une requête basée sur les résolu- 
+ présentement soumises. Adop 
té. 

ll est ensuite proposé par M. Al- 


LE MANITOBA. 


fred Leblanc, appuyé par M. Hor- 
misdas Millette : 
Que l’assemblée s':journe sine die. 
Adopté. 
AZARIE GAUTHIER, 
Président. 
Epouarp DUMESNIL, 
Sécrétaire. 
Sainte-Agathe, 19 nov. 1889. 


SAINTE-ANNE DE3 CHÊNES 

Lundi, le 18 novembre courant, à 
la demande du conseil de la muni- 
cipalité de Sainte-Anne, il y a eu 
une grande assemblée des coniri- 
buables de ceite municipalité, en la 
salle du conseil. 

M Louis D sautels, préfet de la 
municipalité, a été appelé à prési- 
der l'assemblée et M. Louis G. Ga- 
gnon, greffier du conseil, nommé 
secrétaire. 

Parmi les personnes présentes à 
l'assemblée, et qui avaient été spé- 
cialement invilés on remarquait 
M. William Lagimodière, le député 
du comté, et l’hon. M. LaRivière, 
MP. Des excuses furent présentées 
de la part des hons. MM. Girard et 
Prendergast qui ne purent se rendre 
à l'invitation qui leur avait été 
faites 

A la demande du président, M. 
Louis G Gagnon expliqua le but de 
la réunion, puis la série de résolu- 
tions adoptées à l'assemblée publi- 
que de Saint-Boniface, tenue le 28 
octobre dernier, fut soumise dans 
l'ordre suivant : 

_ EDÔCATION. 
Première résolution. 


Proposée par M. Anaclet Girard. 
appuyé par M. Eugène Dubuc. 
Deuxième résolution. 
Proposée par M. Joseph A. Nolin, 
appuyé par M. J. A. Lacerte. 
Troisième résolution. 
Proposée par M. Elzéar Fiola, 
appuyé par M. A. Desautels. 
LANGUE FRANÇAISE. 
Première résolution. 
Proposée par M. Théophile Grou- 
ette, appuyé par M. Maxime Bé- 
riault. 
Deuxième résolution. 


Proposée par M. Norbert Landry, 

appuyé par M. Pierre Lacoste. 
Troisième résolution. 

Proposée par M. Pierre Curtaz, 
appuyé par M. Edouard Bonin. 

Toutes ces résolutions furent 
adoptées unanimement. 

M. W. Lagimodière fut ensuite 
appelé à parler et il le fit avec une 
franchise qui lui fait honueur. 1! 
se déclara carrément opposé à la 
politique arbitraire du gouverne- 
ment et prêt à le combattre 
comme il l’a été à l’appuyes: dans 
le passé. 

L’hon. M. JaRivière parla de nos 
droits à notre langue et à nos 
écoles séparées. Droits qui remon- 
tent à la cession du Canada par la 
France à l'Angleterre et qui nous 
sont garantis par la constitution 
même de cette province. Le dis 
cours de M. LaRivière a été écouté 
avec beaucoup d'attention et cha- 
leureusement applaudi. 

Sur proposition de M. Louis G. 


Gagnon, appuyé par M Xavier 
Gagné, des remerciement furent 


votés à M. le Président et aux ora- 
teurs, puis l'assemblée s'ajourne. 
Louis DESAUTELS, 
Président. 
Louis G. GAGNON, 
Secrétaire. 
Sainte-Anne - des - Chênes, 12 no- 
vembre 1889. 


MUNICIPALITÉ DE SAINT-LAURENT. 


Les contribuables de la municipa- 
lité de Saint Laurent ayant été con- 
voqués en assemblée publique, se 
sont réuuis le dix-huitième jour de 
novembre 1889, au village de Saint- 
Laurent. 

M. Daniel Devlin a été nommé 
président, et M. Alex. E. Philion, 
secrétaire de l’assemblée. 

Les résolutions adoptées à l’as- 
semblée du 28 octobre dernier, à 
Saint-Boniface, ont ensuite été sou- 
mises dans l’ordre suivant : 


EDUCATION. 
Première résolution. 


Proposée par M.J.G Philion, ap- 
puyé par M. Pierre Laverdure. 


LA LIGNE LA PLUSCOURTE 


MINNEAPOLE, ST, PAUL & SAULT STE. MARIE 


RAPPELEZ-VOUS, PAS DE 


Les convois quittent St. Paul à 6.40 p.m. et 


Minneapolis à 7.20 


Des wagons-lits circulent maintenant entre Minneapolis et Boston. 
pos gratis. Les voyageurs allant de Minneapolis à Montréal par cette ligne arriveront 
plusieurs heures plus tôt que par aucune autre. 

Pour plus amples renseignements, adressez à 


JNO. G. TAYLOR, 
Gen. Pass. Agt., 
Minneapolis. 


Deuxième résolution. 
Proposée par M. Damase Boyer, 
appuyé par M. O Lacoursière. 
Troisième résolution. 
Proposée par M. F. Ward, appuyé 
par M. C. Conuolly. 
LANGUE FRANÇAISE. 
Première résolution. 
Proposée par M P. Buckley, ap- 
puyé par M. James F. Cou; e. 
Deuxième résolution 
Proposée par M. Charles Lambert, 
appuyé par M. Daniel Coutu. 
Troisième résolulion. 
Proposée par M.S. Lachance, ap- 
puyé par M.J. Bte Ducharme. 
Chacune de ces résolutions fut 
rdopiée à l'unanimité, et le prési- 
dent et le secrétaire furent autori- 
sés à adresser une requête à la lé- 
gislature dans le sens des résolu- 
tions adoptées. 
Et l'assemblée s’ajourne. 
DANIEL DEVLIN, 
Président 
ALEX. E. PHILION, 
D. AT 
Saint-Laurent, 12 novembre 1889. 


SAINT-CHARLES. 


Lundi, le 18 courant, une nom- 
breuse assemblée des paroissiens de 
Saint-Charles avait lieu, dans le but 
de se joindre aux autres pers 
pour protester contre l’abolition des 
écoles séparées et de la langue fran- 
çaise en cette province. 

Parmi les personnes présentes on 
comptait MM. Jude Laflèche. Charles 
G. Caron,’ Césaire Ricard, Louis 
Hogue, Henry Burke, Alfred Caron. 
Joseph McMillan, J. Bte Braconnier, 
Clovis Caron, Honoré Laflèche, 
Joseph Braconmer jère, F. Saint- 
Pierre, Charles Caron, Isaac Lavery, 
Louis Lailèche, François Caron, 
Isidore Klyne, A. F. Dame, MLD. 
Robert Bird, Joseph Laflèche, Wil- 


lam Beauchemiu, G. Henri La- 
flèche, Arsène Lavery, William 
McMillan père, Ed. Baribeau, 


Eugène Lavery, J. McMillan, Ferdi- 
nand Laflèche, Gilbert Laverv, 
Joseph Burke, Léandre Plante, 
Georges Lavery, Nicholas Burke, 
Hercule Lavery, B. McMillan, Ovide 
Plante, William Burke, Alphonse 
Lavery, Edwin Braconnier, Alfred 
Hogue, George Burke, Wm. McMil- 
lan, fils. Louis Hogue, fils, J. D 
Burke, Antoine Hogue, Hector Ca. 
ron, J. Bte Beauchemin, F. X. Ca- 
ron, Patrice Beauchemin, Pierre 
Bruce, Omer Pichette, Ferdinand 
Rbheault, Alex. Renaud, Ambroiïse 
Leclerc, Pierre Jobin., Alfred Tur- 
cot, Frank Ness, Joseph Turcot, 
J. Bte Morrissette, Robert Bremner, 
William Braconnier, Pierre Morris- 
sette, Joseph Ness, Robert Shearer, 
William Ness. John Shearer, Théo- 
phile Plante, Geo. Shearer, Albert 
Hogue, F. X. Plante, etc. etc. 

M. Jude Laflèche fut élu prési- 
dent et M. Henry Burke nommé 
secrétaire. 

Après explications sur le but de 
l'assemblée les résolutions adoptées 
à l'assemblée de Saint-Boniface, 
nue le 28 octobre dernier, furent 
soumises dans l’ordre suivant: 

EDUCATION. 
Première résolution. 

Proposée par M. Charles G. Caron, 

appuyé par M. Antoine Hogue. 
Deutième résolution. 

Proposée par M. Jean-Bapiiste 
Braconnier, appuyé par M. Honoré 
Laflèche. 

Troisième résolution. 

Proposée par M. Chs Caron, 
appuyé par M. William Hogue. 

LANGUE FRANÇAISE. 
Première résolution 

Proposée par M Joseph McMil- 

lan, appuyé par M. Césaire Ricard, 
Deuxième résolution. 

Proposée par M. Georges Caron, 

appuyé par M. Louis Hogue. 
Troisième résolution. 

Proposée r M. Alfred Caron, 
appuyé par M. Isaac Lavery. 

Toutes . adoptées à l'unanimité, 
puis l'assemblée s’ajourne après 
que des requêtes furent signées par 
le président et le secrétaire de l'as- 
semblée.! 

JUDE LAFLÈCHE, 
Président. 
HENRY BURKE, 
Secrétaire. 
Saint-Charles, 19 novembre 1889. 


La plus directe et la moins chere 


———— POUR —— 


MONTREAL, 
QUEBEC 
Etlous les points intermediaires 


EST LE 


CHEMIN DE FER 


CHANGEMENT DE CHARS. 


p.m. tous les jours. 


Sièges de re- 


LOUIS MIGNAULT, 
Agt. des voyageurs, 


la 2111 89 Minneaplis, 


N'A-T-0ON PAS LE DROIT DE RIRE 


Rien qu'à penser aux délicatesses de table que recevra la semaine prochaine 


LA MAISON POPULAIRE DE A 


ANDERSON & LEMIEUX ? 


— 0: —— — — 


Ces marchandises ont été choisies par M. Anderson lui-même aux expositions de 


Chicago et de Columbus et viennent des célèbres manufacturiers Allemands, 
et Heerlein ; Suédois, Stockhotm Packing Co. ; Américains, Gordon et Dilworth, impor. 
tees pour la première fois en ce pays. 


Aussi des fromages de fantaieie 


Swiss, Hamburg et Pine Apte. 


—— lo ———— — 


Le premier Novembre prochain, partira de Teronto un assortiment complet de 


BISCUITS ET RONBONS 
de la célèbre manufacture canadienne CHRISTIE, BROWN & CIE , aussi mis 
ment de mêmes marchandises de la meilleure manufacture du monde, HUNTLEY 4 
PALMER, de Londres, Angleterre. A toute bonne ménagère qui désire faire une 
table d'attraction pour les fêtes, qui fera rire les vieux comme les jeunes. nous disons : 


RENDEZ-VOUS EN FOULE AU 


No. 245, Rue Principale, Winnipeg. 


— —— O0 — — 


M. Lemieux ne s'absente jamais du maga:in, par =onséquent, vous trouverez tou- 
jours un de vos compatriotes pour vous servir. 

Nous délivrons les marchandises à Saint-Boniface aussi bien qn'à Winnipeg 

Nous avons en main 135 quarts de belles pommes de conserves ; avis à ceux 


en ont besoin d’un bon quart. jtj90 


A, D’AUTEUIL 


239-RUE PRINCIPALE-—2389 
WINNIPEG. 


0. 


MARCHANDISES TOUTES NOUVELLES 


-—-— COMPRENANT ——— 


Marchandises Sèches, 
Hardes-Faites, 
Vêtements de toute sorte pour hommes. 


SPECIALITE : 


CHAUSSURES POUR HOMMES, 
FEMMES ET ENFANTS. 


M. d'Auteuil est bien connu de notre public, et il invite toutes 
ses anciennes pratiques à aller lui faire une visite dans son nouvel 
établissement 


ts Au No. 239 3 


Seconde porte du magasin de MM. Anderson & Lemieux. 


J. R. SUTHERLAND & CIE, 


PRES DU PONT SAINT-BONIFACE, 
MARCHANDS :-: DE :-: BoIS 


EN GROS ET EN DETAII. 


:0: 


Venant d'acheter deux millions de pieds de bois #00 


venant des Etats-Unis, nous sommes prêts à vendre en détail ou 
par chars entiers, aux prix les plus bas du marché. 


ASSORTIMENT COMPLET DE 


Portes, Chassis, Moulures, Lattes, Bardeaux, 
Etc., Etc., Etc. 


Nous vous prions de venir voir nos cours à bois et demander 
nos prix. 8m 24 10 89 


M. HUGHES & CO, 


MEUBLES 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 
Bloc de l’ancienne maison ‘ Potter,” 
Nos. 315 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, 
Winnipeg. 


Ce qu'il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. Telephone No. 4153. 


sus M. HUGHES & CO. 


ENTREPRENEURS DE 
Pompes Funebres' 
m— ET — 
EMBEAUMEURS. 


Un assortiment complet de Cercueils. 


Magasin ouvert jour et nuit, 


: 


pes 


PERSONNEL 


M l'abbé F. X. Leclerc, aumônier 
en chef de l'Asile Saint Jean-ie- 
Dieu, près de Moutréal, est arrivé à 
Saint Bouifade, vendredi. 


M. Adolphe Daoust est de retour 
de Grookston, Min. Après avoir 
passé encore quelques jours ici, il 


sen retournera chez lui, à Saint | way. dE “es nie —— N. H. HOUDE, 5 
ÿ »spectueusement, . A. SLocu 58i i int- i 
Timothé, Qué. C'est un bonheur dont nous |37 Yonge St., Toronto, Ont. Man 14.688 a a C H EN 2 SI [D) E 


M. Louis Mignault, agent des voy 
ageurs, pour Île chemin de fer Min. 
neapolis, Sail Paul K Sault Sainte 
Marie, est à Winnipeg au Queen's. 
M. Miguault devra passer quelque 
temps au milieu de nous 

Le très-révérend Père Hamel, su: 
périeur geueral de la Compagnie de 
Jesus en Canada, est arrivé anjour- 


Sainte-Anne-des-Chénes, 


16 novembre—A la demande des 
électeurs de Sainte-Anne. le maire a 
convoqué une assemblée publique 

our lundi, 18 novembre, dans le 
ut de protester contre l’odieuse 
politique de l’admimstration Green- 


sommes redevables aux délégués 
du gouvernement d’Assiniboia que 
l’acte créant Manitoba, comme pro- 
vince de la confédération, ait enlevé 
non seulement à notre législature 
locale, mais même au gouverne- 
ment fédéral, le pouvoir de nous 
priver du droit des écoles séparées 
dont nous jouissous et par la loi, et 
par la coutume, et l’usage du fran- 
çais, comme langue officielle, autre- 


nn D LL 


Chronique de la Province. 


| La consomption radicalement œuerie 


A M. Le DirecrTeur : 

Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux d’'en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu'on m'envoie 
leur adresse par express el le nom du bu- 


Cheval, Winnipeg. 


LE MANITOBA. 
ECURIE DE LOUAGE, Etc. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregarl. Satisfaction est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l’'en- 
courager, 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


PARTICULIERS | 


AU — 


BON MARCHE 


AVANTAGES 


Adolphe Turner, 


MARCHAND DE GRAINS, 
Avenue Provencher, Saint-Boniface. 


M. Turner paie toujours LE PLUS HAUT 
PRIX DU MARCHÉ pour toute espèc+ de 
grains. 


Les magasins les plus considerables et les plus avantageuse- 
ment connus de Winnipeg’ 


Nos. 576, 580, 582, RUE PRINCIPALE. 


TOUJOURS EN MAINS 


3 COMMIS DE CET ÉTABLISSEMENT PARLANT LE FRANÇAIS. 3 ‘ 


entente 
— - n 


d'hui de Montreal. ment nous deviendrions les vic- FARINE, SON, GRU, Etc. Etc. ———"0: 
— times des tristes tyrans qui à ES SOUMISSIONS SÉPARÉES (en Allez le voir avant de vendre ou 
‘abbé Br: lrv st OA d . y q doubl + ( . | , . 
M. l'abbé Braudry est revenu de! Manitoba ont les rènes du pou- D nueiu FA a et d'acheter ailleurs. Le public peut choisir, à des prix défiant toute compétition dans le plus complet assortiment d'étoffes à robes, cachemires 
la province de Quebec en mème! voir. Heureusement qu'il y a àl;ont reçues cer lo init Does #10 de 89 pour 25 cts, 30 cts et 50 cts. Flanelles, toute laine, à très bas pris. Couvertes grises, rouges et blanches pour $1.75 la paire. N 


temps que Mgr Tache. 

Le très révérend Père Leduc, vi- 
care-général de Saint-Albert, est 
arrivé lundi. 


EEE RS Sn 


Nouvelles Politiques 

—Le Globe contredit oMiciellement 
la rumeur qu'il y aurait des élec- 
tions générales dans Ontario avant 
le jour de l'an. IL annonce qu'il y 
aura encore une Session avant les 
élections générales. 

—Le cabinet d'Ottawa a siégé 
mardi jusqu'à six heures du soir. 
C'est la première fais depuis les 
vacances qu'il se tient une réunion 
plénière du cabinet. Le: ministres 
commencent à préparer le travail de 
la session. 

—M. Rifus England, marchand 
et propriétaire de tanneries à Knowl- 
ton, a été choisi, jeudi, par la con 
vention conservairice, comme canl- 
didat à la prochaine election du 
comté de Brome. M. Englaud a ac- 


Berlin des juges qui sauront nous 
rendre Justice, si la législature 
locale, outre-passant ses pouvoirs et 
sa jurisdiction, nous la refuse. 

Sur ces deux questions, le parti 
catholique et français à Manitoba 
est uni comme un senl homme, et 
forme une phalange compacte qui 
soutiendra ceux qui la commande 
et la dirigent. Non voulons, de 
toute l'énergie de notre âme, gard:r 
uos écoles séparées, et l'usage off- 
ciel de la langue française, et nous 
reculerons devant aucun sacrifice, 
pour défendre avec les armes que 
nous fournit la constitution, l'arche 
sacrée qui content nos droits et nos 
privilèges Notre race sait com- 
battre, car elle possède l'expérience 
de plus d’un siècle de luttes, non- 
seulement pour la revendication 
de ses droits, mais même de son 
existence, et cette guerre injuste, 
que leur préparent les ennemis de 
sa foi et de sa nationalité ne fera 
que retremper et fortifier la race 
française au Mauitoba, car elle a 
en sa faveur le droit et la justice, 


2à 6 et 8 à 10 p.m. 


de la Défense, à Ottawa, jusqu'à lundi, le 
2 décembre. 

Ces soumissions devront être adressées 
au Ministre de la Milice et de la Défense à 
Ottawa et marquées ‘ Soumissions.”’ 

Pour particularités et formules de sou- 
missions, s'adresser au Lieut.-Colonel Tay- 
lor, Winnipeg. 

Un chèque accepté d’une banque cana- 
dienne, de cinq pour cent du montant réel 
du contrat devra accompagner chaque 
soumission. Lo dit chèque sera confisqué 
si le soumissionnaire refuse de signer un 
centrat, quand il sera appelé à le faire, ou 
s'il manque de terminer les services qu'il 
aura contracté de rendre. Si la soumission 
n'est pas acceptée le chèque sera remis. 

A. BENOIT, 
Secrétaire. 
Dépt. de la Milice et de la Défense, 
Ottawa, 5 novembre 1889. } 
l1i21 11 89 


Dr 


T. FAFARD, 
MEDECIN DE L'HOPITAL SAINT-BONIFACE, 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


Heures de consultation :—8 à 10 a.m., 
la 4.4.89. 


_ Couvertes blanches, $3.00 et $3 50. Pardessus pour dames et enfants depuis $1.00 à #10 00. Pardessus en Astracan faits à votre 
ON D EM AN D E commande, etc, garantis. 
Tapis en fil, 20 cts 26 cts. 
Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
pouvant servir avec éconoinic dans toutes 
les industries où il y a du transport à 
effectuer. 

1j Pour conditions et 
s'adresser à 


En tapisserie, 35 cts et 50 cts. Bruxelles, 85 cts. Rideaux, $1.00 la paire—Choix sur 300 paires. 


Si vous avez une piastre à dépenser venez faire une visite À vos amis 


du Bon Marché, 580, 582, rue Principale, Winnipeg. 


Banfñfield & MckKiechan. 


3m 10 10 89 


ROBINSON & CI. 
402 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 402 


renseignements, 


E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques, 
Montréal. 


jno.13.6.89. 
CHEMIN DE FER 


CANADIEN DU PACIFIQUE, 


LA TROISIÈME SÉRIE ANNUELLE 


d'Exeursions a l'Est 


A PRIX REDUITS 


Partira de toutes les stations dans Manitoba 


Nous faisons, ces jours-ci, UNE VENTE SPÉCIALE de nos assortiments d'hiver, car c'est notre 
intention d'ajouter à notre commerce déjà très considérable les ouvrages de modistes et tout ce qui 


cepté. tandis que ses euneinis n'ont que 2H Je No OUEE SN enEINs touche à cette ligne. : : 
le fanatisme et les passions dont HOTEL DE QUEBEC CAES REMARQUEZ quelques-uns de nos prix :—Draps à manteaux, $1.25 valant $2.00 ; marchandises 


Chronique Locale. 

—C'est demain soir qu'à lieu la 
grande soirée au Collège. Ne man- 
quez pas d'y ètre. 

—M. Gédéon Cinq Mars a com- 
mence à construire une Maison pour 
M. Liguori Gagné, au coin des rues 
Dumouliu et Saint-Joseph. 

—Chassis doubles de toutes di- 
mensions ; charbon anthracite ame- 
ricain, 89.50 la toune ; bois de corde 
de toutes sortes, et, en particuher 
belle épinette rouge à 85 50, à vendre 
chez J. P. O. Allaire, Saint-Boniface. 

—La température très douce dont 
nous JjJouissons depuis quelques 
jours a rendu la glace tres mau 
vaise sur la rivière. lier, un en 
faut de 4 ans nommé West s'est 
noyé au pied de la rue Bannatyne 

—Samedi, à 10 heures, à la cathé- 
drale, une grand'messe sera chantée 
à l’'ocvasion du 38me anniversaire 
de la consécration épiscopale de Sa 
Grandeur. Notre population se fera 
sans doute un devoir d'assister. 

—Notre assortimeut de biscuits 
de la célebre maison de Christie. 
Brown & Cie, de Toronto, arrivera 
la semaine prochaine 

N'oubliez pas de venir nous ren- 
dre visite. Anderson & Lemieux, 
240 rue Principale. 

—M. J. P. O. Allaire a loué sa tan- 
nerie à M. Bragg. M. Bragg tannera 
pendant lhiver toutes sortes de 
peaux sous poil: Peaux de bœufs, 
de veaux et moulons. 

M. Bragg offre aussi à nettoyer 
toute espèce de pelleteries. Achète 
également les peaux de veaux et de 
moutons. 4i 14 


—Avanthier soir, en se rendant 
chez lui, M. Elzéar Beaupré rencon- 
tra un individu qui lui demanda 
une pipe de tabac. M. Beaupré 
acquiesça à sa demande et apres 
s'être séparés l'étranger revint tout- 
à-coup et asséna un coup de canne 
ou gourdin sur la tête de M. Beau- 
pré qui resta presqu'insensible. 
Après avoir reprisses sens, M. Beau- 


ie règne est toujours éphémère. 


— Notre conseil municipal est à 
faire arpenter un chemin contre le 
terrain de l'église et celui de M. 
William Morin ; ce chemin doit 
relier Sainte-Anne à Caledouia. 


—Le jubé de notre église a été 
agrandi et d’autres améliorations 
ont été faites afin de permettre à la 
population de la paroisse qui aug- 
mente considérablement d’entendre 
plus facilement les otfices divins. 


—M. Arthur Lacerte est à former 
et exercer notre chœur de chant. et 
en même temps donne des leçons 
d'anglais tous les soirs, à plusieurs 
jeunes gens de la paroisse qui dé- 
sirent se perfectionner. 


—La population française de 
Manitoba comprend l'utilité de la 
langue anglaise, aussi l'anglais est 
enseigné dans presque toutes les 
écoles, mais en même temps, elle 
lient à sa langue française et ne 
permettra jamais à nos petits minis- 
traux de nous imposer malgré nous, 
l'étude de la langue anglaise. 


—La ligne de notre nouveau che- 
min de fer vient de frapper le ter- 
rain de l’église, à environ huit ar- 
pents de la paroisse. 


Saint-Joseph, 

18 novembre—Le Rév. Père Dazé, 
O.M L., a commencé à nous prècher 
une retraite hier soir. Les exercices 
se termineront jeudi. 


—Le contrat pour la construction 
de la bâtisse de la municipalité de 
Montcalm a été donné à M. Moïse 
Marion de Saint-Jean-Baptiste. Le 
prix convenu est de 8530.00. 


—Le Rév. Père Dazé a conduit 
les exercices d’une autre retraite la 
semaiue dernière à Saint-Pie. 


NAISSANCE 


Bgauzieu—En cette ville, le 19 courant, 
Madame Sévère Beaulieu, un garçon. 


MARIAGE 


Lanraier-BoisverT—A Sainte-Marie de 


écuries. 


AVENUE TACHE, 


SAINT-BONIFACE, Man. 


GABRIEL ARIAL, Propriétaire. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
la 711 89. 


T. PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazruses, 
etc., etc. 27.9.88. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
la.7.11.89. 


LIBRAIRIE KEROUAUXK, 


17 Rue Lombard, Winnipeg. 


(A quelques pas de la rue Main, en face 
de l'Hôtel du Canada). 


El Saint-Bonaface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 
| M. A. KEROACK. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 


de $1.50 pour $1.00; valeur de $1.00 pour 50 cts. 
Nous vendrons la balance de nos robes de cérémonie à moitié prix: une robe de #18.00 pour 
$9.00, etc. 


Nous avons 50 PIECES DE SOIE, nouveaux patrons, valant 65 cts. 
la verge, et nous les détaillerons à 30 cts. 
Autres soies de 60 cts. pour 40 cts. 


Tous les endroits dans Ontario et à 
l'ouest de Montréal, dans la pro- 
vince de Québec, 


Land, le LL No. | Land, le 18 Nor. 
Lundi, 1e 25 Nov. | Lundi, le 2 Dec. 


Lundi, le 9 Dec. 


Et tous les Jours 


Depuis lundi, le 16 décembre 
jusqu’à lundi, le 23 décem- 
bre, iaclusivement, 


AUSSI — 


Du 6 au 8 Jan. inclusivement 


BILLETS de RETOUR de Lere CLASSE 


BONS POUR 90 JOURS 


Avec le privilège d'arrêter aux siations. 
Une extension de temps sera accordée sur 


paiement d’une légère indemnité 
aux agents de l’est. 
| boro, Stonewall, Selkirk-Ouest et 
les stations intermédiaires. 
$43.10 de Deloraine, Man. 
$45.00 de Broadview, Assa. 
$50.00 de Moose Jaw, Assa. 


855.00 de Medicine Hat, Assa. 
$860.00 de Calgary, Alta. 


Taux proportionnels de chaque station 
intermédiaire. 


SATINS—Nous en avons 25 pièces que nous vendrons 35 cts. la verge quoique valant $1.00. 
SERGES POUR ROBES—25 pièces de différentes couleurs, valant 45 cts. pour 25 cts. la verge. 
FLANELLES GRISES, tout laine, 25 pouces, 13 cts. la verge. 


Nous avons l'intention d'agrandir notre magasin au printemps, c’est 
ps, 
pourquoi nous vendons à sacrifice. 


ROBINSON & CIE. 


Une visite immédiate est sollicitée. 
jl j 17 10 89 


AU PLUS BAS PRIX !! 
Ne. 824, rue Principale, Winnipeg. 


Il n'y a pas à discuter, nous vendons à MEILLEUR MARCHÉ 
que n'importe où ailleurs. 


De Winnipeg, Portage-la-Prairie, 
Brandon, Grcetna, Killarney, Glen- 


ee 


Tous les soins possibles seront donnés 
aux excursionnistes pour leur assurer l'a- 
grément et le confort. Il faut retenir ses 
billets de passage et de lit des agents aus- 
sitôt que possible. 


Notre département d’habillements faits à ordre offre toujours satisfaction. 
nous garantissons l'ouvrage. Des années d'expérience nous permettent de le dire. 

Hardes-faites, du plus beau fini; Casques et Chapeaux, de la dernière mode ; Chemises blanches 
en flanelles, etc.; Cravates, Collets, Poignets, tout à plus bas prix qu'ailleurs. 
Capots en fourrures de toutes sortes, dans les prix les plus réduits. 


Dans tous les cas, 


Chars Réfectoires et chars Dor- 
toirs sur tous les trains. 


Notre enseigne est bien connue :-—Les CISEAUX D'OR. 


(NA JAN GAREAU, 


PAS DE DEPLACEMENT, PAS DE 
CHANGEMENT, PAS DE DÉLAI. 


Pour plus amples renseignements s’a- 
dresser aux agents du Pacifique. 


ré put se rendre à la pharmacie de | Kieg hier, M. le Dr G. Lanthier, de | ports. Aussi bonnes écuries. ROBT. KERR, . . . . 

Edit Boniface, où M. le Dr Lambert Saint-Jeau-Bapliste, Man., conduisait à| Prix modérés. La maison est avanta-| D. McNICOLL, Agt. gén. des pass. 234 Rue Principale, us Wal Winnipeg 

lui donna les soins que requérait |l'autel Madame Veuve Boisvert, de Win-| geusement connue. Agt. gén. des pass. Winnipeg. | e 4 
nipeg. la.7.11.89. Montréal. 2m 141188 1 28 2 89 


son état. 


— AU BON MARCHE. -- | 


Importations d'Automne et d’Hiver 1889-90. 


MARCHANDISES SECHES, HARDES-FAITES, POUBEURES ET CHAUSSURES. 


HARDES-FAITES. 


Marchandises Seches. 


ASSOR 


Habillements en serge, $7.50 à $15.00. Habillements en tweed, $8.00 
à $14.00. Habillements en étoffe canadienne, $5.(0. Pardessus, $5.00 à 


+0: 


TIMENT *# COMPLET “* DE 


Chaussures. 


thin ans ee 


TT 


Etoffes à robes. Cachemires noirs. Cachemires rayés. Meltons de $20.00. Pantalons, $1.50 à $6.00. Veste en laine. Overall. Capots cirés. | Bottes fines. Bottes fortes. Bottes canadiennes. Bottines en kid. Bot- 
couleur. Meltons noirs. Etoffes à manteaux. Tweeds de toutes sortes. | tines en chèvre. Bottines en veau. Bottines en drap. Souliers allemands. 
Etoffes Canadiennes. Serges noires et de couleurs. Flanelles grises, 124 cts FOURRURES, Souliers rouges. Souliers en tapis. Pardessus et Claques de toutes sortes. 


Souliers en orignal. Goudrier. 


en montant. Flanelles de couleur, 16 cts en montant. Laine à tricoter, 35 
cts à $2.00. Couvertes de conleur, $1.50 $400. Couvertes blanches, $3.00 


à $8.50. Coton ouatté, 8 à 25 cts. Coton jaune, 4 cts en montant. (Coton 


Cuir rouge, jaune, de mouton, etc., etc. 


r- 2 


Capots de Chat Sauvage. Capots d’Astracan. Capots de Bison. Capots 


9 . 
à drap, 72 pouces de largeur. Jersey, $1.00 à $4.00. Bonnets et Capines : ne e cie se eee a A: Los _ Loutre. I n est pas nécessaire d’entrer dans plus de d étail. | 
laine. Gilet en laine, Robes en laine. Corps et caleçons. Corps pour asques en Mouton de Perse. Casques en Mouton de Russie. Casques en er . | 
Dion. Corsets de toutes ro Chemises blanches et de couleurs. Che- Astracan. Casques en Ours. Casques en Lapin. Bordures en pelleterie Une visite vous convaincra des avantages {! 


Châles de toutes sortes. _ noire et grise. Mitaines et Gants de toutes sortes. 


mises de flanelle. Coton à tisser. 


que nous offrons. fl 


F. E VERGE, Saint-Boniface. 


N’publiez pas l’endteit : 
(AU PAVILLON FRANÇAIS.) 


4m 6 4.88 BLOC ROYAL. 
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ON AU 2e 


4; LE MANITOBA. 


AGRICULTURE 


L'HOMME DE PROGRÈS 


Cultivateurs, mes amis, êtes- 
vous hommes de progrès ? Oh! 
oui me répondez-Vous. Plusieurs 
d'entre vous sont sincères en par- 
lant ainsi; mais combien aussi 
parmi vous n'aiment le progrès 
qu'en paroles et nullement en 
actions. Bien plus, combien par- 
mi vous aiment, tout en faisant 
parade de bons sentiments, de 
bonnes intentions, à jouer le vi- 
lain rôle d'éteignoir. 

Je m'explique, car vous allez 
vous fâcher contre moi, pauvre 
chroniqueur agricole qui aime 
souvent à parler franc. Dites moi 
franchement, quand vous voyez 
votre voisin, réussir mieux que 
vous, quand vous le voyez obte- 
nir des prix, des distinctions aux 
concours agricoles êtes-vous j0Y- 
eux, heureux de son succès ? S'il 
en est ainsi, vous êtes hommes 
de progrès vous tâcherez d'imiter 
de surpasser votre voisin voilà 
tout. Mais ne vous arrive-t-il pas 
de penser, de dire hautement que 
votre voisin n'aurait pas dü avoir 
de prix, qu'il aurait dû au moins 
avoir le quatrième prix au lieu 
du premier, que les juges ont 
fait des passedroits, qu'ils ont 
montré de la partialité, etc., etc ? 
Vous êtes un éleignoir, vous ja- 
loussez votre voisin, au lieu de 
chercher à l’imiter vous le déni- 
grez; dans un moment donné où 
il faudra de l'union pour avoir 
plus de force, vous tirerez en ar- 
rière, vous ne serez pas là pour 
donner franchement et loyale- 
ment votre concours; un voisin 
vous imitera peut-être, et adieu 
un beau projet qui aurait pu 
rendre l’agriculture florissante 
dans votre paroisse. Ne veuez 
pas me dire ensuite que vous ai- 
mez le progrès. Oh! l'esprit de 
jalousie règne trop parmi nous ; 
c'est ce qui tue foule de nobles 
desseins, de grands projets. En 
agriculture ce vilain esprit est 
pire que l'esprit de la routine ; 
ce sont les deux mauvais génies 
qui retardent dans une grande 
mesure nos progrès agricoles. 


mme 


L'UNION FAIT LA FORCE 


Pourquoi donc se jalouser les 
ups les autres ? Pourquoi nous, 
Canadiens-français n’imiterions- 
nous pas l'exemple de nos com- 


patriotes de nationalité diffé- 
rente ? Voyez-vous souvent les 


Anglais, les Ecossais, les Irlan- 
dais, etc., se jalouser comme nous 
le faisons si souvent ? Non, si 
un des leurs semble vouloir par- 
venir, au lieu de chercher à 
l’abaisser, on lui porte main-forte, 
on est heureux, glorieux de dire 
qu'un compatriote réussit, pros- 
père. 

Croyez-moi, cultivateurs, plus 
vite vous vous débarrasserez de 
ce vilain esprit de jalousie mieux 
ce sera pour vous. Unissez-vous, 
aidez-vous; car en agriculture 
comme ailleurs, il ne faut jamais 
oublier le vieux dicton : “l'union 
fait la force.” 


SOYEZ OBSERVATEURS 


Cultivateurs, voulez-vous vous 
instruire dans votre art ? Soyez 
avant tout observateurs. Dans 
vos voyages ayez toujours les 
yeux et les oreilles grand ou- 
verts. ÆExaminez attentivement 
les fermes que vous traversez. 
Vous vous instruirez aussi bien à 
la vue d’une terre mal entretenue 
qu'à la vue d’une autre bien te- 
nue. Prenez ce qui est bien far- 
tout où vous le trouverez, que la 
vue de ce qui est mal vous fasse 
éviter les défauts que vous avez 
dans votre manière de cultiver. 

L'autre jour je faisais une assez 
longue promenade avec un hom- 
me de profession, un avocat, qui 
prit le plus grand plaisir durant 
tout le voyage à juger de l’état 
de fortune, du caractère, de la 
valeur comme cultivateur, des 
possesseurs des fermes que nous 
longions. Piqué de curiosité je 
pris en note certaine remarques 
qu'il faisait à propos de quelques 
cultivateurs. Après des informa- 
tions précises sur ces cultiva- 
teurs, je fus frappé de la justesse 
des remarques de mon ami. On 
aurait juré qu'il connaissait ces 
cultivateurs depuis de longues 
années ; cependant il traversait 
pour la première fois un pays 
qui lui était tout à fait inconnu. 

Eh bien, mes amis, si cet hom- 
me de profession pouvait juger 
de la valeur de certains cultiva- 
teurs, rien qu’à la vue des fermes 
et de leurs dépendances, ne pou- 
vez-vous pas, vous qui êtes du 
métier, tirer par cette même vue 
des connaissances extrêmement 
précieuses, durant les divers voy- 
ages que vous faites. 


e— 


UNE VACHE A BEURRE 


_— 


Je parlais l’autre jour dans une 
. de mes correspondances de la ri- 
chesse du lait que donnent cer- 
taines vaches entr'autres les 
vaches Jerseys et les Guerneys, je 


traduis du Farmer's Advocate ce 
qui suit à ce propos comme 
preuve de ce que j'avançais : 

“ Le printemps dernier, M. W. 
J. Webster, de Colombia, Tenn., 
éprouvait sa vache Jersey Tol- 
tic's Fancy 27172. Après l'é- 
preuve, il assura que sa vache 
donnait du lait assez riche qu'a- 
vec moins de sept livres de lait 
il pouvait faire une livre de 
beurre. Cet avancé 
grand nombre d'incrédules qui 
prièrent M. Webster de vouloir 
bien permettre une autre épreu- 
ve et de rendre cette dernière 
publique. M. Webster y consen- 
tit et chargea M. Isaac Ross, dont 
l'honorabilité et la crédibilité ne 
peuvent être mises en doute de 
faire cette épreuve. Ce monsieur 
après avoir pris toutes les pré- 
cautions possibles pour que cette 
épreuve fut impartiale, donna un 
affidavit devant J.J. Glain, N.P, 
du comté de Maury, Tenn., que 
la vache Toltbee's a donné du- 
rant l'épreuve, du lait tellement 


lriche qu'il en fallait moins de 


cinq livres pour une livre de 
beurre et que le rendement moy- 
en de cette vache avait été de 
deux livres et huit onces et de- 
mie de beurre par jour !” 

À ce compte cette vache en un 
mois de trente jours donnerait 
près de 76 livres de beurre !!! 
C'est bien le cas de nommer la 
jersey vache à beurre.— La Presse. 


PHARMACIE SANT-BONIFACE 


M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
de la ‘ Pharmacie Saint-Boniface,'' connue 
comme la pharmacie de MM. Fafard et 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


ESPÈCES DE —— 
MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 

Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra iui-mêème 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies, 

Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches. 

Dimanche—9 à 10,132à 1,7à8. 
ino 15.3.88. 


SS506066ce 


LINIMENT GÉNEAU 


35 ANS DE SUCCESS 


Seul Topique 
retnplaÇcant le 
Feu sans dou- 
leur ni chüte du 
poil. — Gnérison 
rapide et sûre 
des Boiteries, 
ne Foulures, 
Ecarts, Molcttes, Vessigons Engorge- 
ments des jambes, Suros, Eparvins, etc. 
———— 0€ = — 


Phie GÉNEAU, 275 rue StHonoté, Paris 
0000006 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 


Machiniste, 
FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESPRCE DE MACHINERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


MARQUE 
DE FABRIQUE 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 
S'adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 


6m.27.9.88. 


AGENTS DEMANDES PARTO 


la chance pour vous d'en avoir 
une pour ri n. Coupez ceci et 
envoyez nous le avec soc en tim- 
bres comme garantie que vous 
Riétes de bonne foi, pour nos 
“ frais d'express, et nous vous en- 
MS verrons la montre C.O. D. sujet 
à examen. Si tout est satis- 
faisant et tel que repré- 

é, ar ouvez 
payer érence 

et garder la mon 


PRIX DE VENTE. 


Vi 
à 1e? montre, ma s cela 
CT nous aide a vendre 
nos montres en or et 
en doublé, d'après no- 
tre grand catalogue que 
nous envoyons gratis. En- 
voyez votre ordre immediatement. Cette annonce ne paraitra 
prie plus. Adressez : À, C. Roebuck & Co. 
& 59 Adelaide St. East. Toronto. Canada. Nous 
recommandons cette montre à tous ceux qui liront cette annon- 
ce. En ordonnant, mentionnez ce journal. 

Si vous désirez recevoir cette montre par la malle, il faudra 
envoyer le montant complet, car la marchandise ne peut pas ètre 
envoyée C. O. D). par la malle, Quand le montant complet de 
l'ordre est envoyée de suite, nous envoyons gratis une jolie 
“haine en or double, 


ss: Lo 

Bronchitis Cured 

After spending ten Winters South, was 
cured by Scott's Emulsion. 


a" 


146 Centre St., New York, 
June 25tb, 1888. 

The Winter after the great fire 
in Chicago ! contracted Bronchial 
affections and since then have 
been obliged to spend neariy every 
Winter south. Last November was 
advised to try Soott’s Emulision of 
Cod Liver Oil with Hypophosphites 
and to my eurprise was relieved at 
once, and by ocontinuing its use 
three months was entirely cured, 
gained flesh and strength and was 
able to stand even the Blizzard and 
attend to business every day. 


C. T. CHURCHILL. 
Sold by all Drugyists, 50c. and $L00. 


trouva un 


NORTHERN PACIFIC 


ET MANITOBA. 


HEURES DES CONVOIS 
DEPUIS LE 9 AVRIL 1889. 


SS 12 NET 
a —…. un 
£2 . # “ : ê= 
e © 
222 | 23 | Temps moyen du | |2%. Lee 
252 | 2$s centre, HE PE 
S M s à S=Iia 5 mn 
° + Ë KES sI*2216% 
_ [- isa 2m T|E 
Stations, p.m. 
1.25pm| 1.40pm|A... Winnipeg.. L.|..| 9.10a| 4.09 
1,10pm| 1.32pm|.£Emb. du Portage.|..| 9.20a! 4.15 
12.47pm| 1.19pml....St, Norbert....| 9| 9.87a| 4 38 
11.55am|12.47pml|....Ste. Agathe....124 10.19a| 5.36 
11.24am/12.27pm|...Silver Plains...133110.45a| 6.11 
10.56am|12.08pm,.......Morris ..... 40,11.05a, 6.42 
10,17am|11.55am|.St, Jean Baptiste, |47|11.23a| 7.07 
9.40am|11,33am|......Letelher ..... 56|11.45a| 7.45 
8 55am|11.00am|L..West-Lynne, AÀ./65/12.10p| 8.80 
8.40am|10,50am|L...Pembina.... A.|66|12.35p| 8.45 
6.25am|..Winnipeg Junc.. 8.50p 
4.40pm|....Minneapolis .. 6.35a 
4 00pm|L....St. Paul....A|..| 7.05a 
6.40pm}...... Helena, ......|..| 4.00p 
8 40pm}..... Garrison......|..| 6.35p 
1.05am} .... Spokane .....|. 9.56a 
8.00am|..... Portland .....|..| 7.00a 
4.20am!...... Tacoma...... .1 6.45a 
.mM. |a.m. a.m, | p.m. |p.m. 
2.30 8.00 St. Paul..... 7.30] 3.00! 7.30 
p.m. | a.m. | a.m, a.m.|p.m.|p.m. 
19.30! 7.00! 9.30!..... Chicago..... 9.00! 3.10| 8.15 
p.m. |p.m. |a.m. .m,|p.m.|a.m. 
6,45] 10,15, 6.00 Detroit.. | 7,15} 10.45! 6.10 
a.m.|p.m a.m. ...|p.m, 
9.10! 9.05 Toronto..... 9:10)... 9.05 
a.m. | p.m a.m. m, 
7.00, 7.50|....New York 7.30] 8.50| 8,50 
a.m. |p.m a.m. |p.m. |p.m. 
8.30! 3.00!..... Boston...... | 9.35] 10,50|10 50 
a.m. |p m. |p.m.|.....|a.m, 
9,00! 8,30!.... Montré | 8.16!..... 8.15 


Chars Dortoirs palais et chars 
Réfectoires 
A CHAQUE CONVOI. 


J. M GRAHAM, H. SWINFORD, 
Gérant général. Agent général. 


Chemin de Fer 


NORTHERN 
PACIFIC. 


Pembina, Grand Forks, 
Helena, Butte, et tous 
Les principaux endroits du 
Montana. 


La Voie Transcontientale Populaire 


ET AVEC— 

CHARS REFECTOIRES. 
Spokane Falls, Portland, Seat- 
tle, Victoria, C.B, 
tous les endroits dans Puget 
Sound et l’ Alaska. Tous 
les endroits dans On- 
tario et Québec. 


Convois Express tous 
les jours 
AVEC CHARS DORTOIRS PALAIS 


Et chars dortoirs pour les émi- 
grants. 


ê&œLa seule voie ferrée se ren- 
dant au Parc National de Yel- 
lowstone. Pour plus d’informa- 
tions, s'adresser à 


CHAS. S. FEE, 
Agent-géneral des passagers 
et des billets. 


jno 15.11.88. SAINT-PAUL, Mixx 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 


tt — 


Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


——— ET DES — 


Chars - Réfectoires, 


DE WINNIPEG AU SUD. 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris la 


Colombie-Britannique 
et les Etats-Unis. 


KACCORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes, 

On obtient des billets pour la traverse 
de l’Océan et des cabines pour l’Angle- 
terre et toute l’Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL.- 


LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT RHPRÉSENTÉES. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


—HBONS POUR-— 


—SIX MOIS ET RETOUR.— 


Sont aussi vendus. 


Pour plus amples informations, adrre- 
sez-vous ou écrivez aux agents de la co: - 


pagnie. 
. H. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
285 rue Principale, 
Winnipeg. 
HERBER. SWINFORD, 


Agent général, 
457 rue Principale. 
J. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


F'racas ! 


F'racas !! 
GEO. H. RODGERS & Cie. 


Ayant acheté l’ancienne MAISON d'AUTEUIL, nous nous faisons plaisir de le faire savoir à nos pratiques de la campagne. 


C'EST AU NUMERO 482%, BUB PBINOIPALE, WINNIPEG, 


Nous sommes en pleine vente. Nous pouvons ajouter que nos marchandises sont les plus belles, les meilleures et les plus consi- 
dérables de tout Winnipeg. Nous détaillons à des prix qui conviendront à tous les acheteurs. 

Venez nous voir et achetez vos marchandises d'hiver à des prix qui défient la concurrence. | 

Nous avons aussi au No. 470 RUE PRINCIPALE, un plein magasin de CHAUSSURES. Nous détaillons au prix de banque- 
route. Pour les chaussures, vous aurez là de grandes chances. | _ | | 

Entre autres commis français, nous avons M. Lachambre qui se fera toujours plaisir de revoir nos pratiques françaises. 


- GEO. H. RODGERS & CIE. À 
LA MUTUELLE DE NEW-YORK 


Compagnie d'Assurance sur la Vie. 


RICHARD A. MeCURDY, 
President. 


N'OUBLIEZ PAS : 


AU No. 432 POUR MARCHANDISES SECHES. 
AU No. 470 POUR CHAUSSURES. 


AU PUBLIC I 


Désire-t-on acheter de la viande à bon marché, 
IL FAUT ALLER VISITER NOTRE NOUVEAU BOUCHER, 


M. PHILEAS TRUDEAU. 


TOUJOURS DES VIANDES DE CHOIX 


A DES PRIX INCONTESTABLEMENT PLUS BAS QUE TOUT CE QUI S'EST VU 
DANS SAINT-BONIFACE. 


SATISFACTION GARANTIE A TOUS. 


N'oubliez pas : 3 DANS LE BLOC LARIVIERE, 


Porte voisine de l’hôtel Beauregard. 
j1)1010 89 PHILEAS TRUDEAU. 


AU MAGASIN BLEU! 
AU MAGASIN BLEU! 


Meilieur Marche que Jamais! 


ETABLIE ler FEVRIER 1848. 


A payé depuis son organisation - . . 
Capital au 1er Janvier 1889 . ; : 


$8272,000,000.00 
126,082,153.56 


LA PLUS ANCIENNE, LA PLUS RICHE ET LA MEILLEURE 
COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE. 


La compagnie n'ayant pas d'actionnaires, tous les profits, sans 
réserve, sont partagés entre les assurés. 

Les primes sont basses, la sécurité est absolue et les conditions 
sont des plus libérales. 


da 


BUREAU CENTRAL : 


Coin de la rue Principale et de l’avenae du Portage. 


T. C. LIVINGSTON, THOS. NORQUAY, 
Gerant. 


Surintendant. 
J. F. PRUD'HOMME, 
Secretaire et Caissier. 


MAISON ETABLIE EN 1879. 


WmM, BELL, 


No. 288 Rue Principale, Coin de la Rue Graham. 


Les habillements d'automne et d'hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 


— MOITIE —— 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE : 


la 31 10 89 


Habillements d’étoffe du pays pour - - - 86.50 

Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9.50 5: 

Habillements valant $18.00 pour - - - - 12.50 

Pantalons tout laine pour 7 k : : - 1.50! Notre assortiment de Marchandises est au complet. 4] 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 6.50 1 
Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour - 7.50 , 3 
Pardessus valant 81500 - - - - - 100] Æyêlieles de Teilette 


—— Pour hommes — Ë 
VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 2 


 — MARCHANDISES SECHES 
Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. EN GENERAL. 


3m 1,10,85 
0: 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLO WAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Etoffes à Robes et broderies du dernier goût, 
Mousselines, Chambrés, Dentelles, 
Articles de fantaisie, Gants, è 
Etc., Etc., Etc. 1 


VIS-A-VIS LA GARE DU CHEMIN NP. & AL 


WINNIPEG. A 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


E un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


FOUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon‘ements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


1a.13.6.89. 


Sous le patronage de M. le Curé A. LABELLE. Au profit de l'Œuvre des 
Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Province dé Québec. 


Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l’Acte de Québec, 
32 Vict., chap. 36. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 838, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Classe D. 
LE ?29we TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


D irs xs ss | | Mercredi, 18 Déc. 1889, à 2 hrs. P.M. | 
Robt. Wvatt,. D | 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve-sur chaque Pot et Boite, 
s’il n’y a pas l’adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


| VALEUR DES LOTS $80,000. 
———— MARCHAND DE—— Gros lot : Un Immeuble de $5,000.00. 
QUINCAILLERIES, USTENSILES DE CUISINE, PEN-| | 


NOMENCLATURE DES LOTS 


TURES, HUILES. COULEURS, Erc., Erc. 1 Immeuble de . - $5,000.00 $5,000 00 | 

 - Fo 1 do - - - _2,000.00 2,000.00 | 

352 — Rue Principale, Winnipeg — 352 1 do_ + -+ + 100000  1,000.00 | 

4 Immeubles - - 500.00 2,000 00 | 

(Porte voisine de la Banque de Montreal.) 10 do E . . - 300.00 3.000.00 1! 

ee 30 Ameublements un: 200.00 6,000.00 | 

60 0 + + = - 100.00 00 | 

LES FAMEUSES FOURNAISES DE McCLARY 200 Montres d'or - - - 6000  10:000.00 | 

Supérieures à toute autre espèce de fournaises ou de poêles. Aussi une grande variété 1000 Montres d'argent - . - 10.00 10,000.00 | 
de poêles de cuisine, de salle, etc. 1000 Services de toilette . - 5 00 5,000.00 

Venez voir et demand ix. ES, 

Br 17108 2307 lots valant -  - -  #50,000.00 | 


$1 00 le Billet. | 


Il est offert au porteur de tout numéro nt de lui 1 | 
lot, moins une commission de dd our cout, ne 
Les noms des gagnants ne sont pas livrés à la publicité à moins d'une autarisation spé- | 


tale 


L 


à 
deg grade — 
Tirages, le 8me Mercredi de chaque mois. 
Le Secrélaire, 
Canada. | 


Bureaux: 19, Rue sr 8. E. LEFEBVRE, 


jno.12.1.88. 


